
MUH Une des plus communes et des plus sérieuses indispositions 
I gni affectent les jeunes filles. 

LJjTI La jeune fille qui se sent lasse et sujette à la mélan- 
■ \| 1 colie, qui fuit l’exercice, la société et les plaisirs, qui 

1 souffre de dyspepsie, de constipation et de palpitation du 
fl] | cœur, et dont les lèvres, la langue, les gencives et le visage 
■■■■■■ prennent une couleur blanchâtre, cette jeune fille souffre 
de la Chlorose et peut, avec l’aide des 


recouvrer la santé et le bonheur. Les Pilules de Longue Vie (Bonard) 
ne manquent jamais de guérir cette maladie 
en faisant du sang nouveau, riche et pur, et 
en relevant en même temps les joues abattues. Æ 

Lisez ce qu’écrivent deux jeunes filles qui souffraient 
de cette maladie, et qui ont obtenu une guérison par flk. 
l’usage de ce remède souverain. 

La 0 ' MÉWCAi* Franco-Coloniaui, y/" 

Je souffrais de mâox de tète continuel* et de gnnde faibles» et cela \ 

depuis que Fêtais petite fille. J’avais essayé un grand nombre de tonique* AUC* KlNG. 

sans obtenir de résulUts satisfaisants, lorsqu'on me conseilla de prendre de* . . 

omenir u c tou. _ pMM ^ | ,- |ïï - v£. Après nn traitement de quatre mou, je me 

sens forte et en santé comme je ne me suis jamais aen ^ 
vie. Je ne puis faire autrement que de recommander les Pilules oe 
I ooque Vie à toutes les personnes souffrant d’anémie, de chlorose et 
de faiblesse générale. Au CK Kmc, 

Montréal, 6 juin 1900. 7 . me Cathédrale. 

( L \ m La Ci* Médical* Franco-Coloniale, 

' ** y J’étais souffrante, faible et pftle. l’ai lu ovtç mlérit vos 

MV/ annonces pour les «Mes de looque VU. J’ai hémté d abord, 

puis je me suis décidé à en prendre une boite, ptns deux, et a la 
aw 111 troisième j’ai ressenti on changement remarquable. Je sait qu U 

y a nombre de mes compagnes souffrant du même mal que moi, et 
je suis heureuse de pouvoir leur être utile en leur disant que, 
IK . grâce aux PHolea de Longue Vie, j’ai été guéne et rendue d la 
[k santé. Vous pouvez en juger par ma photographie. 

• PrfSgl \ B * en * vou8, Victoria Dupont. 

V ^ * Montréal, 18 mai 190a 619», rue St-Laurent. 

Victoria Dupont. —■ 

Nous vous offrons une guérison permanente,. 

Si vous souffrez d’anémie, de faiblesse féminine, de dyspepsie, ou d’autres 
maladies particulières à votre sexe, n’attendez pas que votre maladie devienne 
chronique, mais écrivez-nous de suite, et nous vous enverrons sur réception d’un 
timbre de 2 cents une boîte de Pilules de Longue Vie (Bonard), ainsi qu’un blanc 

de consultation. - 

POUR CONSULTATIONS GRATUITS, écrivez à nos médecins spécialistes ou 
venez les consulter à nos bureaux, cela ne vous coûtera absolument rien. Heures 
de consultations : de 9 a.m. à 6 p.m. 

LA Cie MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL 

ton Pilmlem d « tondue VI® (BwN) nont en noatodnnn tonton Un phnrmneies. 
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Reglements des Homesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non aflectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun, hommefau- 
dessus de 18 ans. à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Le consentement de la 

future 

. Un g irçon voulait se inaner. 
11 l’avait promis absolument, U 
avait fait la grande demande, 
avait même acheté l’anneau nup¬ 
tial et mis les bancs à 1 église. 

Seulement à la dernière minu- 
te il se présenta un léger em-1 
pêchement ; la future ne voulait j 
pas do lni ! Il n’est pas néces¬ 
saire d’avoir passé par là pour 
convenir que ce brave îeune 
homme a noblement racheté sa 
parole, et que sa bonne foi est 
au-dessus de tout soupçon. 

Les conservateurs pensent dif¬ 
féremment. Leur plus grand 
grief contre le gouvernement 
Laurier, c’est qu’il n’a pas ob¬ 
tenu la réciprocité des tarifa 
avec les Etats Unis, non plus 
qu’avec l’Angleterre. 

On a beau leur représenter 
que dans l’un et l’autre cas il y 
avait force majeure ; que les 
Etats-Unis qe veulent pas de ré¬ 
ciprocité parcequ’ils ont actuelle¬ 
ment un gouvernement ultra- 
protectionniste, et que 1 Angle¬ 
terre ne peut consentir à un 
échange de réductions de droits 
pour la bonne raison que, nV 
yant pas de tarif, elle n a nen,à 
réduire. On a beau leur prou¬ 
ver que dans les deux cas il ne 
manquait qu’un tout petit détail 
le consentement de la future. 

A* R ÎA. _ • 


en chœur ; on n’a pas engagé 
sir Wilfrid Laurier pour gouver¬ 
ner le Canada, mais pour dicter 
ses volontés à M. McKinley et 
pour convertir la Reine d’An¬ 
gleterre et ses millions de sujets 
au protectionisme ! 

Sont-ils assez ridicules, nos 
adversaires ? Il ne leur manque 
plus qu’une chose pour rempor¬ 
ter la victoire, aux prochaines 
élections : le consentement de 
la fntnre ! 

Emeute a Vallevfleld 


Le 25 octobre fut pour Valley- 
field nne date lugubre.. 

Un corps militaire était le 
matin même arrivé de Montréal 
poar veiller à la paix publique 
qui menaçait grandement les 
grévistes; loin d’avoir sur ces 
employés en grève quelqu’influ- 
ence pacifique cette nouvelle ne 
fit qne les rendre plus entrepre¬ 
nants et pins audacieux. 

Dès que les militaires descen¬ 
dirent du train, ils forent reçus 
par des sifflements, dss horions ( 
et doe insulte*; il devint alors 
évident que la journée ne se 
passerait pas sans un conflit san¬ 
glant. 

En effet vers les sept heures, 
la foule commence a s’agiter ; 
elle se rend chez le maire Lan¬ 
ge vin, lui demandant des expli¬ 
cations de sa conduite et voulant 
lni en en faire nn mauvais parti; 

rr,aîu lo mai». . 1. nmAanm A* 


s’esquiver et c’est en gémissant 
de rage que la foule voit sa ven¬ 
geance frustrée. JE 

L’on se rend alors a la Manu¬ 
facture dans le but de s’emprer 
de tous les fusils qne l’on y trou¬ 
verait ;.en ce moment les troupes 
qui descendaient la Rue Duffe- 
rin reçurent ordre de disperser la 
foule. 

Elles partirent donc au pas ac¬ 
céléré, baionnette au poig ; mais 
une nuée de pierres fond Bur eux: 
qnatre soldats tombent des 
rangs ; quelques secondes enco¬ 
re. cinq autres /bordent la pous¬ 
sière : ils sont couverts de sang. 
Lee troupes s’arrêtent indécises, 
hésitent quelques instants, puis 
s’élancent de nouveau, baionnet¬ 
te en avant. La foule résisté, 
lutte mais doit bientôt reculer 
après avoir échangé plusieurs 
coups de feu avec les soldats ; 

S lusienrs manifestants et sol- 
sts ont été blessée, quelques- 
uns mêmes en danger de mort. 

Un hôpital temporaire fut éta¬ 
bli et les médecins furent appe¬ 
lés a prodiguer leurs soins aux 
(blessés. 

J Beaucoup d’excitation siège 
dans la ville ; la foule délirante 
provoque» les troupes an combat 
et les autorités font venir de 
nouveaux renforts : l’on a donc 
tout lieu de.croire que malheu¬ 
reusement tout n'est pas fini et 
que plusieurs pertes de vie pour¬ 
ront bien être les tristes consé¬ 


quences de ce moment d’excita¬ 
tion et de délire. 


Entrées. 

L’entrée peut être faite personnellement au bureau des^Terre* du 
Districk ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de *10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 ponrjrencontrer les 
dépenses de cancellation et d inspection. 

Conditions a remplir. ' 

* Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
soue peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l'agent local. OU l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5 D doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couronne Information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi qne toute copie des lois et des réglementa 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

JAMES SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur 

N. B._A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 

de terre de prem ère qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de cnemin de fer ou des sociétés particulière 


servir. 


Méfiez vous de la Crème, dn Lait, du Lait de Beurre conser¬ 
vés au moyen d’ingrédient6 chimiques, les pins nuisibles à la 
santé. 

Les fermiers qui font usage d’aucun ingrédient chimique pour 
conserver leur lait doux, ignorent sans donte qu'ils rendent ainsi 
les produits du lait, dangereux pour la santé, et nous croyons devoir 
les avertir qu’il n’existe pas de produits chimiques connus oui 
puissent conserverver le lait doux, sans en même temps le rendre 
dangereux. 

Notre crème est gardée douce par la Pasteurisation; c’est-à-dire 
par le seul emploi de la Chaleur et du Froid. Pour employer ce 
procédé, il faut avoir des machines conteuses, et il est assurément 
bien meilleur marché d'user d’une dose de Poison dans nne 
cane de crème on de lait, pour arriver à ce résultat. Nous regret¬ 
tons de le dire, il y a des agents de la localité qui vendent ces pro¬ 
duits chimiques, et induisent les laitiers et les beurriers à s’en 
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240 Bne King Winnipeg 
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